
Supplément au bulletin municipal de décembre 2004.

Commémoration
du 60e anniversaire

de la libération
de Wittenheim

Grâce à ce document et aux commémorations
qui ont lieu dans notre ville, les 29 et 30 janvier 2005,

Wittenheim rend un hommage appuyé à ses libérateurs,
ceux de la 1ère Armée Française

conduite par le Maréchal de Lattre de Tassigny.

Le centre de Wittenheim a été libéré, le 31 janvier 1945 et 
à partir du 3 février, notre ville n’a plus essuyé de tirs d’artillerie.

Mais elle a été profondément touchée
par plus de deux mois de combats intensifs

à partir de la fin du mois de novembre 1944,
de sorte qu’une bonne dizaine d’années a été nécessaire

pour mener à bien sa reconstruction.
Cette libération a mis fin à quatre longues années et demi d’annexion

de l’Alsace, abandonnée par le régime de Vichy,
après la défaite française de juin 1940.

29 et 30 janvier 2005

Il y a 60 ans,

la libération
de

Wittenheim

Janvier
1945
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Dès l’été 1940, Wittenheim comme toute la 
région Alsace, est soumise à une politique 
de germanisation et de nazification, 
forcée au quotidien, par le gauleiter 
Robert Wagner (chef de l’administration 
civile en Alsace), suite à l’annexion des 
trois départements d’Alsace-Lorraine.

La commune de Wittenheim tombe sous 
la coupe des autorités allemandes, dès 
leur arrivée. Comme la langue française 
est interdite, l’état-civil des personnes 
est établi en allemand. Tous les noms 
de rues sont germanisés. Le premier 
acte municipal en allemand date du 4 
septembre 1940. Dans les écoles, ce sont 
des maîtres allemands qui enseignent, 
dès l’automne de cette même année.

Rapidement, les « indésirables » considérés 
comme tels (Français de l’intérieur, 
Alsaciens «compromis» avec les Français, 
immigrés récemment naturalisés…) sont 
expulsés vers la zone non occupée. 
C’est ainsi que le 13 décembre 1940, 
quelques familles de Wittenheim devront 
abandonner leur maison sur le champ 
« Alors que mon père d’origine italienne, 
Américo Santin, avait obtenue sa 

Quand le 18 juin 1940, au matin, les 
troupes allemandes arrivent à Wittenheim, 
elles ne rencontrent guère de résistance. 
« Ce fut un choc de voir dans la rue 
d’Ensisheim, ce défilé incessant d’hommes 
en uniforme allemand qui allait en 
direction de Mulhouse et qui chantait  
haut et fort. Du haut de mes 16 ans, 
j’avais la rage au cœur et les larmes aux 
yeux » raconte Jeanne Weckerlin.

naturalisation française, le 18 juin 1940, 
jour de l’entrée des troupes allemandes 
dans Wittenheim, mes parents, mes 
deux frères et moi même ont dû tout 
abandonner, ce 13 décembre et prendre 
le train à Cernay vers une destination 
inconnue. C’est à Montflanquin en 
Dordogne que nous vivrons chichement 
près de cinq ans avant de pouvoir rentrer 
à Wittenheim, le 4 mai 1946 » explique 
Mme Wespy. 

A partir du mois de mai 1941, est 
instauré le travail obligatoire (R.A.D : 
Reichsarbeitsdienst). Un certain nombre 
de jeunes garçons et de jeunes filles de 
Wittenheim effectueront ce service d’un 
an en Allemagne.  Mais cette politique de 
germanisation s’intensifie avec la mise en 
place de l’incorporation obligatoire des 

alsaciens dans la Wehrmacht à partir du 
25 août 1942. On estime à près de 600 
les hommes de Wittenheim qui furent 
incorporés de force. Près d’une centaine 
ne reviendront pas !

La pression nazie se fait aussi au quotidien. 
Le refus de participer à une activité nazie 
pouvait entraîner le licenciement ou 
conduire à être interné dans un camp. 
C’est donc tout un système autoritaire qui 
est mis en place. 

S’il y eut dans la population de Wittenheim 
quelques rares sympathisants, voire 
collaborateurs du régime imposé, il y eut 
au contraire de nombreux opposants. 
M. Winnlen souligne, cependant 
dans l’ouvrage qu’il a réalisé pour le 
cinquantième anniversaire de la libération 
de Wittenheim « qu’en raison du contexte 
local, la résistance pouvait difficilement 
revêtir une activité de partisans armés 
sillonnant la région. Cette opposition s’est 
exprimé notamment dans les mines à partir 
de 1942 de la part de communistes ou de 
syndicalistes pour des actes de sabotage 
ou pour récolter de l’argent en direction 
des familles de camarades emprisonnés. 
Certains opposants y laisseront leur 
vie. D’autres seront arrêtés. Ainsi  René 
Notter sera incarcéré en septembre 1944, 
probablement suite à une dénonciation 
pour avoir dirigé un réseau d’une dizaine 
de personnes  qui communiquait des 
informations militaires et économiques 
sur l’occupant à l’Angleterre. S’il parvint 
à s’évader, sa femme fût emprisonnée à 
son tour du 13 septembre au 2 octobre 
1944 ». 

Wittenheim
sous la botte nazie

La place des Malgré-nous de Wittenheim
qui se situe à l’intersection des rues de Ruelisheim et d’Ensisheim, a été inaugurée le 24 août 2002

afin de rendre hommage à ceux qui ont été obligés de servir sous un uniforme ennemi
et dont beaucoup y ont laissé leur vie. Vingt et une classes d’âges ont été incorporés en Alsace-Moselle,

ce qui représentent quelques 130 000  hommes (dont 4/5 d’Alsaciens).
125 000 d’entres eux ont été envoyés sur le front de l’Est.

Sur ce total, 27 000 auront été tués au combat et 20 000 auront disparu en Russie.
A Wittenheim, sur 600 hommes incorporés, une centaine ne reviendront pas.

P.g. Mourer harangue les salariés des Filatures et Fissages, le 3 septembre 1941
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Informations Municipales

Les libérateurs du 23e RIC Cie H.R. en compagnie des habitants de Fernand Anna.

Tank Destroyer aux 
abords de la  Place 
Kullmann

Alors que Mulhouse est libérée, 
officiellement, le 21 novembre 1944, 
Wittenheim-centre ne le sera que le 
31 janvier 1945 par les bataillons qui 
composent la première armée française 
du Maréchal de Lattre de Tassigny.

La 19ème armée allemande sous le com-
mandement du Général Wiese établit, 
fin novembre 1944, une solide ligne de 
défense aux abords de la Doller et stoppera 
ainsi pendant quelques semaines, l’avan-
cée des troupes françaises sur un front 
de 160 km en arc de cercle du sud de 
Strasbourg à Mulhouse en passant par les 
crêtes vosgiennes : la poche de Colmar 
dans laquelle est comprise la commune 
de Wittenheim. Aux yeux d’Hitler et 
d’une partie du pouvoir nazi, l’Alsace et 
la Moselle sont des terres allemandes. 
Il est donc capital pour la 19ème armée 
allemande de tenir à tout prix l’Alsace et 
la Lorraine. 

Dans des conditions climatiques extrême-
ment difficiles, avec froid, neige et boue,  
quatre mois sont nécessaires pour que 
l’Alsace toute entière soit libérée.  

Une grande offensive française est lancée à 
partir du 20 janvier 1945. C’est le Général 
Morlière qui assure le commandement des 
combats de la banlieue nord de Mulhouse 
et de Wittenheim. A partir de ce jour 
jusqu’au 2 février, la ville de Wittenheim 
est bombardée sans relâche par l’artillerie 
avant que les troupes françaises ne 
prennent possession de tous les secteurs 
de la commune. 

Du samedi 20 au 24 janvier :
- les troupes font mouvement d’une part 
sur Lutterbach - Pfastatt et d’autre part 
sur Bourtzwiller-Kingersheim.

Jeudi 25 janvier :
- offensive par le 23ème  RIC sur la cité 
Fernand-Anna et de la mine Anna ;
- une unité du 6ème RIC entreprend le 

contournement Ouest-Est de cette cité 
par le terril Fernand et la rue des Mines.

Vendredi 26 janvier :
- poussée du 6ème RIC vers la fabrique dont 
les abords sont atteints en soirée ;
- le 23ème RIC nettoie et libère la cité 
Fernand-Anna.

Samedi 27 janvier :
- offensive générale du 6ème RIC sur la cité 
Kullmann, qui sera libérée en fin de 
journée ;
- patrouille du 23ème RIC dans le 
Nonnenbruch.

Dimanche 28 janvier :
- contre-offensive de blindés et infanterie 
allemande en matinée ;
- violents combats dans le secteur 
du cimetière. Le 6ème RIC progresse 
péniblement de quelques maisons.

Mardi 30 janvier :
- offensive du 6ème RIC sur Wittenheim-
village ;

- le 23ème  RIC prend la  villa Colombina au 
Horoederenhubel.

Mercredi 31 janvier :
- libération de Wittenheim-village par le 
bataillon du 6ème RIC;

Vendredi 2 février :
- libération de la cité Théodore et 
Sainte-Barbe par les bataillons du 21° et 
23° RIC ;
- libération du hameau de Schoenen-
steinbach par le bataillon de Zouaves 
Portés.

Pendant ces deux mois et demi de 
combats intensifs, la population aura 
vécue terrée dans les caves, manquant 
de vivres, de bois et de charbon pour le 
chauffage. Comme beaucoup de maisons 
ou de caves seront détruites, les caves de 
la Mairie, de l’école de Marie Curie et le 
terril Fernand Anna serviront de refuge à 
la population.

La libération
de Wittenheim

Les troupes suivantes ont 
participé à la libération 
de Wittenheim :

6ème RIC, 23ème RIC, 
21ème RIC, RCCC, RCCI, 
71ème GENIE, RACM, FTA, 
26ème CCDCA
et le personnel auxiliaire 
de l’Armée.
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 Villa Colombina-Jeune-Bois 1945

 Cité Fernand-Anna               rue des Mines  1945


Wittenheim détruit

Wittenheim
après les combats
de la libération

 Mairie
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Cette libération sera coûteuse en hommes et en 
dégâts matériels.

170 combattants pour la liberté
périront sur le sol de Wittenheim

ainsi que 72 victimes civiles.
Quant aux dégâts patrimoniaux,

ils sont aussi considérables.
Sur 1440 maisons d’habitation

recensées en 1939,
132 furent totalement détruites et

557 fortement touchées.
L’église Sainte-Marie sera détruite

et la Mairie, fortement endommagée.
Une dizaine d’années sera nécessaire pour 
reconstruire la ville. En attendant et très 
rapidement, dès le mois de juin 1945,

semble t-il, des baraques furent alignées
le long des rues et sur les places de la commune. 

Au mois d’août 1946,
on comptait plus de 100 baraques

sur l’ensemble du ban.



Les Bains Municipaux       1945        1960
 Eglise Sainte-Marie 1946

(Dessin de Bauer)

 Mine Anna,
Puits recette après les combats


Plan de masse 
du village 
provisoire 
(baraques)
implanté entre 
Wittenheim 
centre et la 
Cité  Kullmann 
(archives 
municipales)

 Cité Fernand-Anna               rue des Mines  1945
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Témoignage de Jeanne Weckerlin

C’est vers la fin de
l’après-midi du 27 janvier...
Jeanne Waeckerlin qui a travaillé a partir de novembre 
1939 à la mairie de Wittenheim, a vu l’entrée des 
troupes allemandes dans Wittenheim, le 18 juin 1940. 
Elle raconte comment elle a vécu les derniers jours de la 
libération de Wittenheim : « Jusqu’au 20 janvier 1945, 
j’ai pu me rendre quotidiennement à mon travail, à 
la Mairie de Wittenheim. Du 21 janvier au 2 février, 
mes parents et moi nous nous sommes réfugiés dans la 
cave de mon oncle, rue d’Illzach. Nous étions 20, sans 
électricité, sans chauffage et avec peu de réserves pour 
se nourrir. Comme c’était un hiver rigoureux, les murs 
de la cave étaient très froids et humides. Nous dormions 
sur des matelas mouillés et pendant cette période, je n’ai 
pas changé de vêtements. C’est vers la fin de l’après-
midi du 27 janvier que nous eûmes des nouvelles des 
combats par des libérateurs  descendus dans notre 
cave pour savoir si il y avait des allemands cachés 
dans le secteur. Un peu plus tard, ils sont revenus pour 
prendre le café que nous leur avions proposés quelques 
heures plus tôt. Dans la conversation, l’un deux nous 
appris que Raymond Bisch, jeune Wittenheimois et qui 
avait été expulsé en 1940, venait de se faire tuer, le 
matin, dans les combats de la cité Kullmann ». 

Témoignage de Manuel Fernandez

Quand libération et Amour 
ne font qu’un
« Vivant en Algérie, Je me suis engagé le 18 octobre 
1942 à Alger dans l’armée française alors que je n’avais 
que 20 ans.  Avec le 36° groupe des FTA (Force Terrestre 
et Aérienne), je suis arrivé à Wittenheim, le 20 janvier 
1945. J’étais chauffeur de GMC. Quelques temps après 
la libération de Wittenheim, mon engagement militaire 
s’est terminé et je suis rentré à Alger pour revoir ma 
famille. Mais je suis revenu très vite en Alsace et je me 
suis installé assez rapidement à Wittenheim dans la 
cité Jeune-Bois avec ma femme alsacienne que j’avais 
rencontrée à Mulhouse, en novembre 1944 ».

Raymond Bisch, né à Wittenheim le 27 septembre 1919, 
caporal à la 9e compagnie du 6e RIC, mort au combat le 
27 janvier 1945 à 10 h du matin dans la cité Kullmann

La libération de Wittenheim

Janvier 1945 - Janvier 2005
Il y a 60 ans, Hommage à Martin Gantner

Citoyen d’honneur
et libérateur de sa  
ville natale
Martin Gantner vient de nous quitter à 
l’âge de 79 ans, le 31 octobre 2004. 
Il fut un combattant de la liberté. 
Incorporé de force en mai 1943, 
il déserta de la Wehrmacht  pour 
rejoindre d’abord en mai 1944, le 
maquis en Haute-Savoie, et ensuite 
les rangs de la 1ère Armée Française. 
Les Allemands le condamnèrent 
à mort par contumace et déportèrent ses parents en Pologne. 
Dans le cadre des commémorations du 50ème anniversaire de la 
libération de Wittenheim, il avait raconté dans quel contexte il avait 
participé à la libération de sa ville avec son escadron de T.D (Tank-
Destroyer) du R.C.C.C (Régiment Colonial de chasseurs de chars). 
« Le destin a voulu que je participe à l’attaque de la cité Kullmann 
et de Wittenheim-centre, le 25 janvier. Nous étions en position de 
soutien d’infanterie sur la lisière nord de Kingersheim. L’infanterie 
du 6° RIC, bloquée et clouée au sol dans 50 cm de neige  par les 
tirs de mitrailleuse et de snipers allemands, nos chars entrent en 
action et le 6° RIC peut ainsi continuer sa progression et enlève de 
haute lutte l’usine et la cité Kullmann, après avoir subi de lourdes 
pertes. Nous continuons à avancer par la rue des champs et vers 
l’est de la rue d’Illzach. Notre capitaine d’escadron nous ordonne 
de nous embusquer derrière une maison pour neutraliser un poste 
d’observation tenu par les Allemands sur le clocher du village voisin 
de Ruelisheim. Or derrière la maison où nous étions en position de 

tir, se trouvait la maison de mon oncle. 
Ce dernier avait récupéré mon chien 
« Maxi » après la déportation de mes 
parents. Après une courte accalmie des 
combats, mon oncle sortit de son refuge 
et à peine eut-il ouvert la trappe, que mon 
chien « Maxi » sortait en courant, monta 
sur la tourelle de mon char pour venir 
me lécher la figure et se blottir dans mes 
bras après deux ans de séparation ».  

Le Maire de Wittenheim, les élus du 
conseil municipal et la population 
de Wittenheim présentent leurs 
condoléances à son épouse, à ses deux 
enfants et à toute la famille Gantner.
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- Wittenheim Libération, 50ème anniversaire 1945-1995
 réalisé par Jean-Charles Winnlen ;

- La libération de Mulhouse et du sud de l’Alsace
 d’Eugène Riedweg chez Editions du Rhin ; 

- L’Alsace se libère, 60 ans après
 du journal l’Alsace (hors série)

Remerciement de la rédaction à

M. Checinski, M. Fernandez, Mme Scherfer, Mme Weckerlin,
Mme Wespy et M. Winnlen pour leur collaboration à ce dossier.

Directeur de la publication : Francis Knecht-Walker
Directrice de la rédaction : Corinne Hervet-Escaffit
Conception et mise en page : Im’Serson
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Martin Gantner,
chef du RCCC,
2ème esc/2ème peloton
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Exposition sur la libération de Wittenheim à l’espace Léo Lagrange ouverte 
aux scolaires le samedi matin (entre 9h et 11h) et au grand public le dimanche 
après-midi (entre 14h et 17h).

Cortège de la Fête de la Libération 17 juin 1945

Fête de la Libération 17 juin 1945

Commémoration

du 60e anniversaire

de la libération
de wittenheim

Samedi 29 janvier
15h :

Dépôt de gerbes
devant la plaque des Malgré-nous 

16h :

Accueil des libérateurs
à la salle Léo Lagrange pour le 
vernissage des expositions, les 

discours officiels
et le vin d’honneur de bienvenue

18h30 :

Dîner offert par la ville
à ses libérateurs 

20h30 :

Spectacle « chants et poèmes »
par le groupe les Octave-Octavia.

Dimanche 30 janvier
9h :
Dépôt de gerbes au monument
du 21ème RIC à Sainte-Barbe

9h30 :
Dépôt de gerbes à la stèle
de Schoenensteinbach

10h :
Office religieux oecuménique
en l’église Sainte-Marie

10h45 :
Défilé de véhicules historiques 
accompagné de l’harmonie 
municipale « La Vogésia »
autour de la place de Thiers

11h :
Cérémonie officielle devant le 
Monument aux Morts installé 
sur le parvis de l’église Sainte-
Marie et remise de décorations

13h :
Apéritif et repas pour les 
libérateurs
à l’espace Léo Lagrange

17h30 :
Feu d’artifice au complexe Pierre 
de Coubertin et Léo Lagrange.
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